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Allocution du Recteur Salim Daccache s.j. à l’occasion de la rencontre 
conviviale en l’honneur du Professeur Jarjoura Hardane - Université 
Saint-Joseph de Beyrouth – 25 juin 2025 

Mesdames, Messieurs 

Chers collègues, chers amis, 

C’est avec une grande émotion et une sincère reconnaissance que je vous 
accueille aujourd’hui à cette rencontre conviviale, organisée en l’honneur 
d’un collègue estimé, d’un serviteur discret et éloquent de l’État, et d’un 
humaniste engagé : le Professeur Jarjoura Hardane. 

Durant ses huit années de mandat (2016–2024) en tant que 
représentant du Président de la République libanaise auprès de 
l’Organisation internationale de la Francophonie, le Professeur 
Hardane a incarné ce que le Liban a de plus noble à offrir à la communauté 
francophone : la culture, la pondération, l’intelligence, le respect de la 
diversité et l’attachement aux valeurs de liberté et de dignité 
humaine. 

Mais son engagement va bien au-delà de la sphère diplomatique. En tant 
que professeur de Lettres, doyen honoraire de la Faculté des lettres et 
des sciences humaines, il a accompagné des générations d’étudiants avec 
exigence intellectuelle, souci de transmission et élégance morale. Il a 
été — et reste — un homme de parole, de fidélité et de savoir-vivre, qui 
incarne la figure de l’universitaire pleinement citoyen. 

Cette célébration coïncide avec une date qui nous est particulièrement 
chère : les 150 ans de la fondation de l’Université Saint-Joseph de 
Beyrouth. 
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Depuis 1875, l’USJ n’a cessé d’assumer un rôle crucial dans la 
construction du Liban moderne — un Liban des institutions, de la 
science, du droit, de la culture et du pluralisme. L’université a formé les 
bâtisseurs du pays, mais elle continue surtout à former aujourd’hui les 
jeunes Libanais et Libanaises de demain, avec une vision claire : porter 
le devenir libanais dans toute sa richesse, en le fondant sur l’éducation, 
les valeurs, la francophonie, le multilinguisme et la liberté. 

Notre francophonie, ici à l’USJ, n’est pas une simple langue de travail. 
Elle est un univers de pensée, un lieu d’invention, une promesse 
d’avenir. 

Elle a vu naître, sur nos bancs ou à nos côtés, des figures marquantes 
comme Farjallah Haïk, Georges Schéhadé, Nadia Tuéni, qui ont su 
faire entendre dans le monde une voix libanaise francophone poétique, 
politique et universelle. 

Aujourd’hui encore, cette francophonie continue de se renouveler dans les 
écrits et les idées de jeunes auteurs comme Ramié El Zein, Charif 
Majdalani et tant d’autres, qui traduisent l’âme libanaise en une langue 
de création, de critique et de liberté. 

Alors que nous rendons hommage au parcours remarquable du Professeur 
Hardane, nous avons aussi le plaisir de saluer la nomination de Madame 
le Vice-Recteur Carla Eddé, désormais représentante du Président de 
la République auprès de l’OIF. 

Madame Eddé, vous êtes pour nous une collègue précieuse, une voix 
brillante du monde académique, et une femme de conviction. Votre 
engagement pour la culture, pour le Liban, et pour la francophonie 
annonce une continuité exigeante et inspirée. Vous saurez, j’en suis 
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certain, porter avec éclat les aspirations d’un Liban francophone ancré 
dans son histoire et ouvert à l’avenir. 

Cher Professeur Hardane, votre carrière, vos engagements et votre 
manière d’être resteront gravés dans la mémoire de notre université, 
non comme un simple souvenir, mais comme un modèle de fidélité, 
d’humilité et de service. 

Chère Madame Eddé, nous vous exprimons notre plein soutien, et nous 
savons que vous poursuivrez cette belle mission avec l’intelligence et la 
profondeur qui vous caractérisent. 

Et à nous tous, membres de cette maison académique, souvenons-nous 
que l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, forte de ses 150 ans 
d’histoire, continuera d’être un conservatoire vivant et un moteur actif 
de la francophonie libanaise, au service d’un Liban pluriel, cultivé, 
libre et humain. 

Merci. 


